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RECOMMANDATION N° 68

AUX MINISTÈRES DE L’ É D U C AT I O N

c o n c e rn a n t

LES LIENS ENTRE L’ É D U C AT I O N,

LA FORMATION ET L’EMPLOI 

N OTAMMENT 

EN CE QUI CONCERNE L’ENSEIGNEMENT SECONDA I R E ,

SES OBJECTIFS, SA STRUCTURE ET SON CONTENU

( 1 9 7 3 )

P r é a m bu l e
L o rs de sa 34e session, la Conférence intern ationale de l’éducat i o n ,

C o n s i d é rant les conve n t i o n s , re c o m m a n d ations et décl a rations per-
tinentes adoptées au niveau intern ational à propos de l’éducat i o n , e t
notamment par l’Unesco,

Soumet à l’attention des ministres de l’éducat i o n , dans les dive rs
É t at s , la re c o m m a n d ation suiva n t e :

P rincipes généra u x
1) Une action cohérente en mat i è re d’éducat i o n , de fo rm ation et

d’emploi dev rait s’inspirer des principes suivants. Elle dev ra i t :

a) assurer à tous l es jeunes l’égalité des chances dans leur pré-
p a ration à la vie et leur par t i c i p ation aux dive rses activités de la
s o c i é t é ;

b) proposer à tous les jeunes, ainsi qu’aux adultes, les moye n s
d’un plein épanouissement confo rme à leurs aspirat i o n s , dans le
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c a d re d’un développement harmonieux répondant aux besoins de la
c o l l e c t ivité à laquelle ils ap p a rt i e n n e n t ;

c ) d é fi n i r, dans le cadre d’un processus continu , un système
d ’ é d u c ation perm a n e n t e, c o m p re n a n t , avec une phase de fo rm at i o n
i n i t i a l e, une phase de fo rm ation continue qui associe tout au long de
la vie de l’intére s s é , sa part i c i p ation à un travail productif à la pour-
suite de sa fo rm ation phy s i q u e, intellectuelle et culture l l e, a fin de
fa i re face à l’évolution rapide de la société et aux ex i gences de la
c o n t ri bution active de chacun à cette évo l u t i o n ;

d ) mener une action cohére n t e, c o o rdonnant dans une pers p e c t ive
respectant les objectifs économiques et sociaux de la collectiv i t é , l e s
politiques d’éducat i o n , de fo rm ation et d’emploi, ce qui ex i ge en
m at i è re d’emploi une politique cl a i rvoya n t e, tant au plan qualitat i f
qu’au plan quantitat i f, où le travail perd rai t son cara c t è re fru s t ra n t ;

e ) a s s u re r, pour que le processus d’éducat i o n - fo rm ation soit plei-
nement assumé et nullement subi, la part i c i p ation des élève s , d e s
enseignants et des parents à la gestion pédagogique et administrat ive
de l’enseignement secondaire et, pour que soit pleinement assurée la
liaison avec la politique de l’emploi, la part i c i p ation des rep r é s e n-
tants des diff é rents secteurs de la collectiv i t é ;

f ) r é o rga n i s e r, compte tenu de ces pri n c i p e s , l ’ e n s e i g n e m e n t
s e c o n d a i re en rompant avec son cara c t è re académique tra d i t i o n n e l ,
s o u rce d’élitisme et de ségr é gat i o n , et en associant dans un équilibre
h a rmonieux et souplement dive rs i fi é , les enseignements généra u x ,
t e chniques et pro fessionnels concourant à la fo rm ation indiv i d u e l l e
du jeune et à son intégration dans la société;

g ) veiller à ce que l’éducat i o n , au niveau du second degr é , c o n t i-
nue à développer l’esprit de paix, de compréhension et de solidari t é
e n t re les peuples.
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M e s u res pratiques en vue d’une rénovation 
de l’enseignement secondaire

Les objectifs de la réfo rm e

2) Compte tenu des principes énoncés ci-dessus comme de la
s i t u ation qui prévaut dans la plupart des États membres en mat i è re
d ’ é d u c at i o n , de fo rm ation et d’emploi de la jeunesse, une réfo rm e
radicale de l’enseignement secondaire ou la poursuite des réfo rm e s
déjà entrep rises dans de nombreux pays semble s’imposer. De telles
r é fo rmes dev raient avoir pour objectif de:

a ) mobiliser toutes les re s s o u rces phy s i q u e s , intellectuelles et
a ffe c t ives des jeunes, en facilitant le développement de leurs talents
et de leurs capacités et en favo risant leurs intérêts;

b ) s at i s fa i re les besoins du développement économique et social
en ce qui concerne la fo rm ation de personnel qualifi é , tout en fa c i l i-
tant la réalisation des aspirations individuelles de l’élève et sa plei-
ne part i c i p ation ultéri e u re au développement de la société;

c ) c o n t ri buer pleinement à la mise en œuvre des politiques de
l’emploi. A cet effe t , il fa u d ra i t , e n t re autre s , tenir pleinement comp-
te des liens existant entre les systèmes fo rmels et non fo rmels et des
possibilités d’assurer une très grande souplesse.

D é v e l o pp em e nt  d e  l a  p ers on na l i t é  e t  or i e n t a t i o n  sc o l a i re  e t
p ro fe s s i o n n e l l e

3) L’enseignement secondaire dev rait compre n d re comme pièce
m a î t resse de son orga n i s ation un programme de développement de la
p e rsonnalité et d’ori e n t ation scolaire et pro fe s s i o n n e l l e, qui re j o i-
gnent tous les deux complètement les intérêts de la société. Loin
d ’ ê t re conçu comme un service annexe et  fonctionnant à l’occasion,
ce programme d’ori e n t ation et d’info rm ation dev rait fa i re part i e
i n t é grante de la vie scolaire tout au long de la scolarité pri m a i re et
s e c o n d a i re. Il est nécessaire de mettre également en place dive rs e s
fo rmes d’ori e n t ation ex t ra s c o l a i re.  L’ i m p l i c ation des élève s , d e s
m a î t re s , des pare n t s , des employe u rs et des autres représentants du
monde du travail ainsi que des spécialistes qualifiés dans l es act i-
vités d’ori e n t at ion est indispensabl e.  Toute ori e n t ation scolaire
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ou pro fessionnelle dev rait être conçue comme un choix aussi large
que possible de l’élève, choix fondé à la fois sur une prise de
conscience de ses aptitudes et capacités et sur une connaissance
e ffe c t ive et ap p ro fondie des options offe rtes ainsi que des future s
possibilités d’emploi et de leurs ex i gences dans les pays intére s s é s .
L’ o ri e n t ation dev rait également tendre à aider les élèves à fa i re fa c e
à leurs besoins actuels dans les domaines psych o l ogique et mora l
ainsi qu’à d’autres besoins indiv i d u e l s .

O rga n i s ation et administrat i o n

4) La rénovation de l’enseignement secondaire et l’ap p l i c at i o n
des principes énoncés ci-dessus supposent une réfo rme radicale des
modes d’orga n i s ation et d’administration de l’éducation. Par la liqui-
d ation progre s s ive là où elle est nécessaire du dualisme et de l’élitis-
me dans la stru c t u re de l’enseignement scolaire sur lesquels s’est
s o u vent fondée jusqu’ici la distinction entre l’enseignement secon-
d a i re général et l’enseignement technique et pro fe s s i o n n e l , ainsi que
par l’intégration des dive rs types d’établissements et la révision de
l e u rs modes d’administration et de ge s t i o n , la réfo rme de l’enseigne-
ment secondaire dev rait él iminer dans l’éducation et la fo rm ation de
la jeunesse toute discri m i n ation résultant du système d’éducation et
c o n t ri buer à la suppression dans l’éducation de la discri m i n at i o n
résultant de fa c t e u rs ex t é ri e u rs .

5) De même, par une coord i n ation de plus en plus poussée entre
le secteur de l’éducat i o n - fo rm ation et celui de l’emploi, la réfo rm e,
sans cesser de considérer le développement de la personnalité comme
le but fondamental de l’éducat i o n , d ev rait être conçue comme un pro-
cessus continu visant à ajuster les modes de fo rm ation de la jeunesse
aux impératifs des ch a n gements scientifi q u e s , t e ch n i q u e s , é c o n o-
miques et sociaux, étant admis qu’il incombe au système d’éduca-
t i o n - fo rm ation d’aider les jeunes à s’adapter dans toute la mesure du
p o s s i ble à l’évolution rapide de la société.

Les stru c t u re s

6)  a ) Des services éducatifs  au niveau du second degré dev ra i e n t
en  pr incipe ê tre offe rt s à tous . Ces d ive rs  services dev raient êt re
conçus  comme un sys tèm e d’enseignement com plet  des tiné à la
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c o h o r te intéressée et comporter des passerelles entre les dive rs e s
fi l i è res et les autres éléments de l’ensembl e. Aussi est-il nécessaire
de réexaminer les conditions de cet accès comme il est nécessaire de
repenser l’ensemble des stru c t u res du système afin d’assurer une
v é ri t able égalité des chances d’accès et de succès à tous les élève s .
Cette réfo rme des stru c t u res dev rait reposer sur le principe de l’inté-
gration totale des activités intellectuelles et manuelles en vue de per-
m e t t re un développement harmonieux de tous les aspects de la per-
s o n n a l i t é .

b) Il conv i e n d rait  d’ajourner la spécialisation pro fessionnelle à
une période ultéri e u re, a fin de dispenser préalablement aux jeunes,
comme base de cette spécialisat i o n , une plus large fo rm ation scienti-
fi q u e, t e chnique et culture l l e. Toute spécialisation ou préspécialisa-
tion de ce ge n re dev rait être assurée par une gamme de fi l i è res assez
l a rge pour répondre à la fois aux besoins de la société et à ceux des
éduqués. Il conv i e n d rait de mettre à disposition les moyens de dis-
penser une éducation ap p ro p riée aux enfants défavo risés ou handica-
pés qui sortent de l’école pri m a i re afin que ces élèves puissent conti-
nuer à suiv re l’enseignement du second degré au mieux de leurs
c ap a c i t é s .

P rogra m m e s , méthodes et ex a m e n s

7) La réfo rme des stru c t u res suppose nat u rellement une réfo rm e
concomitante des contenus de l’éducation. Fondés sur la conci lia-
t i o n , d’une part , des intérêts et besoins des élèves et, de l’autre, d e s
ex i gences du développement économique et  social de chaque pay s ,
les nouveaux programmes de l’enseignement secondaire dev ra i e n t
ê t re conçus dans une pers p e c t ive d’enseignement intégré visant  à
fa i re pre n d re conscience à l’élève de l’unité essentielle des dive rs
aspects de son activi té.  Ces programmes dev raient viser plutôt la
fo rm ation que l’info rm ation. Par un dosage judicieux des diffi c u l t é s
et une présentation motivante des notions, i ls dev raient perm e t t re
aux élèves d’aspirer à des résultats toujours meilleurs. Le contenu
de l’enseignement, tant général  que pro fe s s i o n n e l , d ev rait être lié
au développement de la collectivité et adapté à l’évolution récente
dans le domaine de la production et au progrès social. Dans les pro-
gra m m e s , l’enseignement de la théorie et celui  de la prat i q u e
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d ev raient être étroitement liés, compte tenu de leur interaction et de
leur interd é p e n d a n c e. Dans les deux cas, il fa u d rait mettre l’accent
sur les éléments de connaissance qui ont un cara c t è re fondamental et
qui sont suscep t i bles d’ap p l i c ations très dive rs e s .

8) En ce qui concerne les méthodes, de même que la stru c t u re
a d m i n i s t rat ive dev rait être régie par le principe démocratique de la
p a rt i c i p at i o n , de même la stru c t u re pédagogique dev ra i t , en ro m p a n t
avec l’autori t a risme et le dog m at i s m e, viser la part i c i p ation active
des élèves en développant chez eux le sens de la re s p o n s ab i l i t é , l ’ e s-
p rit  de solidari t é , le sens de l’effo rt et le goût de la re ch e rch e, et en
faisant constamment appel à leur spontanéité et en stimulant leur
c r é at ivité. Le processus de l’ap p re n t i s s age dev rait être développé sur
la base de principes sains et d’autres sciences du comportement per-
t i n e n t e s , et dev rait  être soutenu par des méthodes ap p ro p ri é e s , y
c o m p ris la tra n s fo rm ation de la re l ation maître - é l è ve dans le pro c e s-
sus d’ap p re n t i s s age de manière à perm e t t re le développement ch e z
les jeunes des attitudes qui les prépare raient au travail d’équipe aussi
bien qu’à des tâches individuelles. L’ u t i l i s ation progre s s ive et ra i-
s o n n able des nouveaux moyens et des techniques d’enseignement
d ev rait tendre ve rs le même but; de plus, les méthodes d’enseigne-
ment et de fo rm ation dev raient être aidées par les nouveaux déve l o p-
pements de la tech n o l ogie éducat ive et évoluer de concert avec les
s e c t e u rs tech n o l ogique et industriel et pro fiter amplement de leurs
multiples innovations. A cette fi n , il fa u d rait associer le monde du
t rava i l , d’une façon plus systématique et plus intime, aux tâch e s
d ’ é d u c ation nat i o n a l e .

9) Dans la pers p e c t ive de l’éducation permanente et de l’utilisa-
tion graduelle des fo rmes d’éducation non scolaire s , la réfo rm e
d ev rait notamment mettre l’accent sur des modes de cert i fi c ation des
connaissances et des ap p re n t i s s ages qui ne seraient pas nécessaire-
ment fondés sur la fréquentation des fo rmes scolaires d’éducat i o n .

Fo rm ation et rôle des maître s

10) L’ i n t é gration de l’enseignement secondaire général et de l’en-
seignement technique et pro fessionnel dev rait avoir pour coro l l a i re
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une pro fession enseignante unifiée à ce nive a u , tant du point de vue
de la fo rm ation que de celui du stat u t .

11) De plus, pour répondre aux ex i gences de la nouvelle réfo rm e
de l’enseignement secondaire, la fo rm ation des maître s , pour ce
n ive a u , d ev rait  s’inspirer de tous les principes énoncés ci-dessus; et
s’il est entendu que la réfo rme de l’enseignement secondaire dev ra i t
ê t re conçue en tant que réfo rme perm a n e n t e, il en résultera i t , en toute
l ogi q u e, que la fo rm ation du personnel enseignant dev rait être une
fo rm ation continue suscep t i ble de maintenir l’ensemble du système
d ’ é d u c at i o n - fo rm ation en liaison constante avec la société et le mar-
ché de l’emploi. En conséquence et compte tenu du fait que les
écoles secondaires ont adopté des méthodes nouvelles et institué des
classes passerelles fondées sur l’ex p é rience dire c t e, les progra m m e s
de fo rm ation des maîtres dev raient compre n d re des cours de cara c t è-
re novateur et ex p é rimental qui pourraient par exemple comporter des
s t ages destinés à leur donner une ex p é rience du travail. Une telle
i n n ovation présenterait également l’ava n t age d’at t é nuer le cara c t è re
actuellement trop scolaire et séquentiel de la plupart des cours de
fo rm ation pédagogique ex i s t a n t s .

12) Mais une telle pers p e c t ive ne peut tro u ver son sens que dans
la conviction intime qu’ont les maîtres d’assumer un rôle essentiel
non seulement dans le processus de fo rm ation de la jeunesse mais
aussi dans le choix et la déterm i n ation des options fondamentales sur
lesquelles repose tout le système d’éducat i o n - fo rm ation. Leur sens
des re s p o n s abilités s’en tro u ve rait sans aucun doute accru .

E va l u at i o n , re ch e rche et innovat i o n
13) a) Toute amélioration de l’enseignement secondaire dev ra i t

s ’ ap p u yer sur un système d’éva l u ation continue qui perm e t t ra i t
d ’ i d e n t i fier les ex p é riences heureuses afin de les fa i re connaître,
ainsi que les mesures inefficaces afin de les abolir ou de les modifi e r.
Aussi une éva l u ation scientifique portant aussi bien sur le re n d e m e n t
du système d’éducat i o n - fo rm ation que sur la pertinence de ce re n d e-
ment eu éga rd aux ex i gences du marché de l’emploi, s e ra i t - e l l e
n é c e s s a i re dans le cadre d’une réfo rme de l’enseignement secondai-
re. Pour être effi c a c e, cette éva l u ation dev rait pro fiter des résultat s
de la re ch e rche en sciences de l’éducation comme elle dev rait s’ap -
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p u yer sur une ex p é ri m e n t ation aussi large que possibl e. Au s s i
d ev rait-on considérer l’encouragement de l’innovat i o n , de l’ex p é ri-
m e n t ation et de la re ch e rche ainsi que la mu l t i p l i c ation des établ i s-
sements ex p é rimentaux comme autant de moyens nécessaires à
l ’ é q u i l i b re et aux progrès de l’ensemble du système d’éducat i o n - fo r-
m at i o n .

b) Il conv i e n d rait de pre n d re d’amples dispositions pour diff u s e r
les résultats de l’innovation et de la re ch e rche et pour en fa i re béné-
ficier la fo rm ation des maître s , des spécialistes de l’ori e n t ation et des
a d m i n i s t rat e u rs de l’enseignement secondaire. Les mêmes mesure s
ou ce qui précède s’appliquent également aux représentants des
milieux autres que le milieu scolaire, ceux du monde du travail en
p a rt i c u l i e r, qui sont ch a rgés de la fo rm ation des élèves ou qui part a-
gent en quelque façon avec l’école les re s p o n s abilités éducat ive s
( a s s o c i ations de parents ou d’élève s , milieux pro fe s s i o n n e l s , e t c. ) .

14) Avec l’assentiment des autorités nat i o n a l e s , les centres de
re ch e rche éducationnels dev raient être associés à un réseau qui déter-
m i n e rait les sujets non encore couve rts par des études au nive a u
i n t e rn at i o n a l :

a) afin d’améliorer la méthodologie et le mat é riel auxiliaires uti-
lisés dans chaque centre et d’assurer la fo rm ation méthodologi q u e
des ch e rch e u rs qui leur sont affe c t é s ;

b) afin de proposer à cet effet des re ch e rches utiles à la commu-
nauté nat i o n a l e, à court ou à moyen term e ;

c) afin d’examiner plus précisément l’ap p l i c ation opérat i o n n e l l e
i m m é d i ate des données de la re ch e rche par les soins des institutions
n ationales compétentes. L’Unesco dev rait  examiner la possibilité:

— de fo u rnir à un tel réseau des services en vue de son fo n c t i o n-
n e m e n t , ceux-ci re c evant une pri o rité élevée; 

— de prévoir des dispositions bu d g é t a i res pour soutenir ce
r é s e a u ;

— de mettre des services de personnel à sa disposition.

Un tel réseau dev rait avoir un comité directeur au sein duquel
s e rait représenté un certain nombre de go u ve rnements ou d’institu-
tions intéressés et qui dev rait  se réunir le plus tôt possibl e.
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Enseignement secondaire et fo rm ation postsecondaire
15) Placé dans une pers p e c t ive d’éducation perm a n e n t e, l ’ e n s e i-

gnement secondaire dev rait être conçu en vue d’assurer une meilleu-
re art i c u l ation avec la fo rm ation postsecondaire et l’enseignement
s u p é ri e u r. D’où la nécessité de repenser les modalités d’accès, a fi n
de tro u ver les moyens de re n d re cet accès possible même à ceux qui
ont bénéficié d’un enseignement secondaire complet, ainsi que les
s t ru c t u re s , les méthodes et les programmes de ces enseignements.
Toute réfo rme de l’enseignement secondaire fondée d’une part sur le
p rincipe de l’intégration de la fo rm ation générale et de la fo rm at i o n
p ro fessionnelle (vo i re de l’intégrat i o n , de la fo rm ation et de la part i-
c i p ation effe c t ive à la vie active) et, d ’ a u t re part , sur celui de l’édu-
c ation perm a n e n t e, s e rait inefficace si le secteur de la fo rm at i o n
p o s t s e c o n d a i re ne venait pas à subir les mêmes tra n s fo rm ations et
dans le même espri t .

C o o rd i n ation entre institutions
16) La rénovation de l’enseignement secondaire ex i ge la part i c i-

p ation des dive rs secteurs de l’administration qui s’occupent de
l ’ é d u c at i o n , de l’emploi et du développement économique et social,
de sorte qu’il est souhaitable de constituer à cette fin des gro u p e s
i n t e rd i s c i p l i n a i res .

C o o p é ration intern ationale et régi o n a l e
17) La coopération intern ationale et régionale est une condition

i m p o rtante pour at t e i n d re les objectifs décrits ci-dessus. Les institu-
tions régionales dev raient s’at t a ch e r, dans la mesure du possibl e, à
h a rmoniser les effo rts sur une base régionale en vue de perm e t t re aux
d ive rs États d’une même région de fa i re l’inve n t a i re de leurs diffi-
c u l t é s , comme de leurs re s s o u rces communes en vue de condui re des
ex p é riences ou des re ch e rches de nat u re à faciliter le processus de
r é fo rme de l’enseignement secondaire. Les orga n i s ations régi o n a l e s
et les institutions intern at i o n a l e s , en particulier l’Unesco et l’OIT,
ainsi que les organismes nationaux qui donnent une aide en mat i è re
d ’ é d u c at i o n , d ev raient re n fo rcer leur collab o ration en vue d’harm o-
niser leur action et leur assistance dans les domaines de l’éducat i o n ,
de la fo rm ation et de l’emploi.
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18) Les organismes intern ationaux et notamment l’Unesco et
l’OIT dev raient s’at t a cher à:

a ) favo r iser les éch a n ges d’info rm ation entre les dive rs orga-
nismes régionaux et ap p o rter au besoin une assistance technique et
fi n a n c i è re en vue de faciliter la mise en place de réfo rmes de l’édu-
c ation du second degr é ;

b ) c o n t i nuer à fa i re des re c o m m a n d ations en vue d’une intégra-
tion de l’enseignement secondaire général et de l’enseignement tech-
nique et pro fessionnel en même temps que de la coord i n ation de la
politique éducat ive avec celle de l’emploi dans le cadre des poli-
tiques économiques et sociales;

c ) n o t a m m e n t , i l fa u d rait aider les États membres à tro u ver les
m oye n s , ap p ro p riés à leur contexte pro p re, de mieux coordonner les
systèmes d’éducation des jeunes et de fo rm ation des adultes afin de
réaliser le concept d’éducation permanente (re c u rrent educat i o n ) ;

d ) c o o rdonner et st imuler dans les États membres l es re ch e rch e s
et l’ex p é ri m e n t ation visant la rénovation de l’enseignement et à fa c i-
li ter la coord i n ation souhaitable entre les États membre s ;

e ) m e t t re sur pied un réseau mondial d’info rm ation et de docu-
m e n t ation suscep t i ble d’élargir et de stimuler les dive rses actions
r é fo rm at rices conduites dans les dive rs État s ;

f ) réunir et diffuser toute documentation pertinente portant sur
l ’ i n n ovation au niveau de l’enseignement secondaire ;

g ) e n c o u rager et à réaliser eux-mêmes des études de cas et des
études de synthèse portant sur la réfo rme et l’innovation dans les
domaines de l’enseignement secondaire, de la fo rm ation et de l’em-
p l o i ;

h ) a c c ro î t re la coopération technique et fi n a n c i è re offe rte aux
p ays en voie de développement pour améliorer leurs systèmes d’édu-
c ation au niveau du second degr é , notamment en ce qui concerne la
fo rm ation des maître s ;

i ) e n c o u rager les effo rts des pays en voie de développement pour
a s s u rer l’enseignement technique dans la langue mat e rn e l l e.
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